
L'UNION MÉDICALE DU CANADA

de la pluie. Ce n'est peut être là qu'une apparence qui demande une,
prédisposition, comme l'arthritisme, et principalement l'hérédité ner.
veuse. Le père de la malade qui nous a servi de type est mort fou, et
sa sour s'est tuée en se jetant par la fenêtre dans un accès de fièvre ty-
phoïde.

Quant au pronostic et à la marehc de l'affection, il n'y a rien de
plus flcheux. La maladie ne s'arr'te jamais, et aucun traitement n'est
susceptible, non pas de la guérir, mais même de l'enrayer pour quel
que temps.-Pralicien.

Traitement (e la pneuimouie et de la fièvre entérique par es
bains tièdes.-Le Dr Bozzolo préconise l'enmploi des bains tiède
dans le traitement de la fièvre typhoïde et de la pneumonie. Sur 64
cas de pneumonie, 27 furent soumis à cette méthode, dont un seuf
mourut, tandisque sur les 34 cas non traités par les bains, six furent
fatals. Les malades traités par les bains séjournèrent à l'hôpital envi-
ron 19 jours ; les autres durent y rester 26 jours en moyenne. Rare.
ment on remarqua un abaissement de la température après un bain
d'une heure seulement, mais après les bains ayant duré deux ou trois,
heures, l'abaissement était marqué ; en général il l'était d'autant plus
que le bain se prolongeait davantage, les plus longs étant de cinq
heures. La température restait ainsi abaissée plus longtemps après
le bain tiède qu'après le bain froid, mais la sensation de bien-être
éprouvée par le malade après un bain froid ne survenait pas aussi Vite
après un bain tiède.

Dans la fièvre typhoïde, les bains tièdes ne sont pas aussi utiles que
les bains frais ou froids qui ont une influence manquée sur la stuper,
le delire et autres symptômes analogues.-Cincinnati Lancet and Waie

Traitement de la. spermatorrhée et de limpuissance î.-Le prof.
Frank H. HAMILTON est d'avis que si les pollutions ne se nontrontqu'00-
casionnellenient et n'affectent pas la santé générale, aucun traitemeLt
ne doit ètre institué; ce n'est que quand la santé générale et les faeultéc
intellectuelles sont en souffrance qu'il institue un traitement essente-
lement tomnique : diète nutritive, toniques minéraux, bains froids es
cice à l'air libre, etc. il proscrit l'usage des alcooliques et du {absà.
Pour prévenir les pollutions, qui, le plus souvent, ont lieu la nuit em
vers le matin, alors que le malade dort profondément, il recommandi
aussi de lui donner un repas léger le soir, l'usage d'un lit dur, ped
couvertures, miction avant le coucher et durant la nuit si psih!
enfin, sommeil sur le côté. Si le malade dort sur le dos, l'urinerefl'
fermée dans la vessie comprime les vésicules séminales et expose)
une éjaculation de sperme. Contre l'irritation du col de la vee'
Hamilton préconise, à l'instar de Lallemand. les eautéisations y
nitrate d'argent ; seulement, il rejette la porte-caustique de cet auteu.
pour y substituer un cathéter non fenètré mais muni de plusiew
petites ouvertures à travers lesquelles la solution est appliqae '-
moyen d'une petit,éponge fixée au mandrin 'de la sondo. Il CmPl
d'abord une solution de 5 grains à l'once, augmentant jusqu'à 10 Oa2

grains au besoin.
Tous ces moyens peuvent rester sans effet. Le mariage aum contr

(il Suite et fin.-Voir la livraison précédente,
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